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Au moment de mourir, nous verrons toute notre vie défiler : la lumière se fera sur chacun de nos actes face à l'Amour miséricordieux de Dieu. Après avoir relu les moments heureux de notre vie, nous allons retourner la tapisserie : du côté des nœuds, des ruptures de fil ! Du côté douloureux de notre vie.
Pourquoi faire mémoire des moments douloureux de notre vie ? Est-ce que c'est vraiment utile... ? Eh bien, Jésus veut nous remplir de la joie de l'Epoux à l'heure de notre mort, et c'est Son désir que notre joie soit parfaite dès maintenant, nous dit-il en saint Jean.
En effet, des blessures peuvent faire barrage à l'accueil du don de Dieu : Découvrir ses blessures, c'est douloureux, mais on ne se soigne pas tant qu'on ne sait pas qu'on est malade.
Pour cela, j'ai besoin de consolation, de guérison et de pardon : Car nous avons
besoin aussi d'être pardonnes : sans le pardon, la guérison devient
problématique.
Car si nous sommes tous, quelque part, des êtres blessés, nous avons aussi pu
blesser d'autres personnes. Demain, nous approfondirons la question du pardon,
fruit de la Miséricorde,
Par un premier topo maintenant, nous allons commencer par remonter à la racine du mal, ce fameux péché des origines.
Puis nous serons invités cette après-midi à regarder ce qui nous fait souffrir et nous empêche d'accueillir l'amour miséricordieux.
2-1   L'homme blessé
2-11   Laisser Dieu chasser nos ténèbres


2-1   L'homme blessé
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Nous venons de voir que La création est une merveille qui me parle de Dieu et de sa
bonté.
Dieu a tout fait par amour. Mais dans cet ordre voulu par Dieu, un virus s'est
introduit aux conséquences dramatiques : c'est la blessure du péché originel.
L'homme a été blessé dans sa nature par une faute librement commise par nos premiers parents, avec des conséquences qui nous font souffrir.
CLIQUER/C'est la blessure de la faute originelle lire à /'écran/CAD Le choix d'Adam et
Eve de se passer de Dieu
Que constatons-nous ? nous avons perdu notre unité originelle, l'harmonie voulu par Dieu entre le corps et l'âme
Nous sommes souvent tiraillés, avec des aspirations contraires !je désire perdre qqs kg, et ...Je passe mon temps à grignoter..Je suis sur le point de rendre visite à une personne malade ou âgée, et au dernier moment une amie m'invite à prendre un café et j'accepte (affectivement c'est plus gratifiant !) ; J'aimerai être doux et patient, mais je suis exigent et désagréable...ou encore, j'ai décidé de prendre un temps de prière quotidienne, mais c'est toujours pareil, au moment où je vais m'y mettre, j'ai « mille choses à faire » qui affluent à mon esprit... il y a un coup de téléphone absolument urgent que je dois donner « sur le champ II! »... J'ai du mal à établir mes priorités. Je vois très bien ce qu'il faudrait faire mais je fais tout autre chose. Il y a un vrai combat en moi...
Comme le dit si bien saint Paul dans sa lettre aux Romains :
« Je ne fais pas le bien que je veux et je commets le mal que je ne veux pas... » (Roms
7,19)
Nous nous découvrons enclins au mal, submergés par des forces que nous maîtrisons mal, et nous observons que ce combat entre le bien et le mal fait rage autant à l'extérieur qu'à l'intérieur de nous.
Pourquoi ?
Toute l'histoire humaine est marquée par le péché : le catéchisme nous le dit :
« Le péché est présent dans l'histoire de l'homme. Il serait vain de tenter de l'ignorer
ou de donner à cette obscure réalité d'autres noms. » (CEC 386)

Pour comprendre le péché, il faut poser que nous sommes des créatures donc des êtres en dépendance de leur Créateur. Dieu nous a donné la liberté pour que nous puissions l'aimer librement et aimer nos frères.
Comme le dit le catéchisme, l'homme, dès son apparition sur la terre, « tenté par le diable, a laissé mourir dans son cœur la confiance envers son Créateur... Il s'est préféré lui-même à Dieu, et par là même, il a méprisé Dieu : il a fait choix de soi-même contre Dieu, contre les exigences de son état de créature et dès lors contre son propre bien. » (CEC 397-8)
C'est le péché des origines.
La faute librement commise par nos premiers parents a blessé notre nature « dans ses forces naturelles », « l'a soumise à l'ignorance, à la souffrance et l'a livrée à l'empire de la mort » (Cf. CEC 405)

Concrètement, L'homme vit en oubliant qu'il est fait pour Dieu, non seulement il convoite le pouvoir, l'argent, le conjoint d'un autre etc... mais Dieu lui apparaît comme quelqu'un qui l'embête, comme un ennemi, un obstacle à son bonheur. Il y a une sourde rancœur contre Dieu dans le cœur de l'homme qui se met à soupçonner Dieu...par exemple d'être responsable de nos malheurs, donc il n'y a qu'un pas pour déclarer : si c'est ça, Dieu n'existe pas...
Les conséquences de cette faute originelle sont dramatiques. Dieu nous a créés être de relation : relation avec Dieu, relation avec nous-mêmes, relation avec nos frères, relation avec la création.
· Or, nous avons perdu la confiance en ce Dieu qui nous a créés par amour.
· Nous avons perdu l'unité originelle entre le corps et l'âme.
· La relation_d'amour que Dieu a établie entre les hommes pour faire d'eux des
frères est désormais fragilisée. La famille est menacée.
· L'harmonie avec la création est brisée.
Toutes ces relations sont liées les unes aux autres. Si Tune d'elles est touchée, les autres le sont nécessairement.
Pour essayer de comprendre ce dysfonctionnement qui se vit jusque dans le passage de la mort, il faut donc bien comprendre ce qui se passe dans l'âme elle-même, et ce qui se passe entre l'âme et le corps :

v_

Nous allons essayer d'expliquer ce combat par un schéma
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« La maîtrise des facultés spirituelles de l'âme $_g été brisée »
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Dans le plan de Dieu, notre âme spirituelle, liée à notre corps, a été créée pour être
naturellement tournée vers Dieu, son Créateur -ce qui serait normal puisqu'elle vient
de Lui !
Or, Ce n'est pas ce qui se passe : Concrètement, dès les premiers instants de la vie, notre
inclination naturelle nous porte vers la satisfaction immédiate de nos besoins sensibles,
en nous centrant sur nous-mêmes.
CLIQUER/La flèche de l'âme vers le corps sur le schéma a pris la place de la flèche qui
nous oriente vers Dieu
Notre âme se replie sur elle-même, et n'entraine plus le corps vers Dieu.
Le catéchisme l'explicite bien : « La maîtrise des facultés spirituelles de l'âme sur le corps est brisée » (le relire lentement) (CEC400)
CLIQUER/ le psychisme nous envahit, et notre intelligence coupée de Dieu nous offre une lumière factice : nos mobiles ne sont plus clairs, provoquant malaise intérieur, contrariétés, perte de sens : nous y perdons en liberté.
Concrètement, vivre avec Dieu est devenu difficile : prendre un temps de prière est difficile, faire un acte de charité totalement gratuit où on ne pense plus à soi est difficile- tout simplement être complètement présent à ceux qu'on aime /-c'est terriblement exigeant...
On ne fait pas l'unité de notre vie : On vit en ouvrant des tiroirs et en les refermant « on va au boulot, on lit un bouquin, on fait son jogging, on s'occupe des enfants, on voit ses amis, on fait l'amour, on va à la messe, mais on ne fait pas l'unité de notre vie...
Saint Paul explique très bien cette lutte intérieure dans la lettre aux romains au ch 7 :
CLIQUER/
22 Au plus profond de moi-même, je prends plaisir à la loi de Dieu.23 Mais, dans les membres de mon corps, je découvre une autre loi, qui combat contre la loi que suit ma raison et me rend prisonnier de la loi du péché présente dans mon corps.24 Malheureux homme que je suis ! Qui donc me délivrera de ce corps qui m'entraîne à la mort ?
CLIQUER/ c'est un combat qui engage notre liberté et notre volonté car le bien reste toujours à notre portée : nous avons soif de sens, nous avons soif d'amour, nous

aspirons à Dieu : nous conservons un noyau spirituel : notre âme spirituelle où s'enracine notre conscience.
· « au plus profond de moi », dit saint Paul,
· en notre cœur profond, disaient saint bruno et de saint francois de Salles
· Sainte Thérèse d'Avila parle de « la dernière demeure intérieure »
· C'est ce que saint Paul et les Pères de l'Eglise appellent « l'esprit ».
« l'esprit, c'est la plus pure partie de l'âme. Ce que les yeux sont au corps, l'esprit est à l'âme », dit un père du désert.
L'esprit, c'est la fine pointe de l'âme, c'est la dimension spirituelle de l'âme, c'est cette dimension de l'âme capable de Dieu.
(facultatif :, Victor FrankI, psychanalyste juif des camps de concentration, l'auteur de la logothérapie, montre que seul l'esprit libère l'homme des déterminismes psychiques et corporels. Cor l'esprit n'est pas sous influence neurobiologique, puisqu'il n'a aucun support matériel ni biologique, il est extra neuronal, distinct du cerveau, qui lui, reste matériel.;
Ainsi, on peut être submergé par une grande angoisse, comme au moment de l'agonie, mais en notre âme spirituelle, on peut demeurer dans une paix profonde. « Que rien ne te trouble, que rien ne t'épouvante, Dieu seul suffit », nous dit sainte Thérèse d'Avila.
Au moment de la mort, quand l'âme se sépare du corps, ni notre corps, ni notre âme psychique (ce que saint paul nomme « la chair »), ne peuvent appréhender directement les réalités spirituelles, celle de l'infini et du monde surnaturel. Or, dans la mort, Je vais vers une réalité surnaturelle. Dans ces heures-là, Jésus nous le dit, « C'est l'esprit qui vivifie, la chair ne sert de rien. » (dit Jésus en Jn 6,63) et il dit au jardin des oliviers : « veillez et priez, l'esprit est ardent, mais la chair est faible » (répéter la phrase) C'est tout le combat spirituel de notre vie chrétienne !
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Diapositive
Comment retrouver cette unité originelle perdue ? Comment redonner à l'esprit, l'âme spirituelle, la place que Dieu a voulu dans sa création ?
Pour nous restaurer, Dieu nous donne sa grâce qui est à la fois le don de la vie divine sacramentelle, et le don du Saint-Esprit.
Dans la Somme Théologique saint Thomas parle de la grâce comme du « doigt de Dieu ». Elle agit sur nos blessures en établissant un nouveau « rapport de l'âme au corps », elle vient nous recréer à l'intime de l'union de notre corps et de notre âme, de tout notre être psychosomatique... Et saint Jean Paul II nous dit : « l'action de l'Esprit Saint

opère une création nouvelle, c'est à dire une autre composition des forces intérieures, « un autre rapport corps-âme », d'autres proportions internes de la sensibilité, de la spiritualité, « un autre degré de sensibilité intérieure aux dons de l'Esprit » ...
Il faut donc prendre le temps de rentrer à l'intérieur de soi pour ouvrir tout notre être, toute notre vie à l'action du Saint-Esprit : c'est ce que nous allons faire pendant cette retraite.
Comme Le fils prodigue qui « rentrant en lui-même » s'est dit « Je vais aller vers mon Père », nous pouvons faire le même chemin.
Alors, fermons les yeux, prenons conscience un bref instant de notre corps que nous habitons, ce corps qui se transforme de jour en jour, ...Ce corps c'est le « temple de l'Esprit Saint »(1 Co 6) et il deviendra après le passage de la mort « un corps glorieux «....Pendant qqs secondes, prenons le temps de rentrer à l'intérieur de nous-même... et laissons-nous regarder, laissons-nous aimer par notre Créateur... c'est Lui notre Père qui nous dit à chacun ce matin (ou ce soir) : : « Tu es ma fille bien-aimée, tu es mon Fils bien-aimé, en toi j'ai mis tout mon amour. »
2-11   Laisser Dieu chasser nos ténèbres
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INTRO 2b
Cet après-midi nous sommes invités à prendre conscience que des blessures peuvent faire blocage en nous et barrage à l'accueil du don de Dieu.
Nous allons donc présenter au Seigneur ces blessures de toutes sortes, en lui demandant de venir nous consoler, et de venir nous guérir.
Quelques soient nos handicaps et nos blessures, notre union à Dieu peut nous permettre défaire un parcours de sainteté. Nous prendrons comme exemple Léonie Martin, sœur de Thérèse de l'Enfant Jésus.
Le travail maintenant c'est de commencer par repérer ce qui nous fait souffrir. Nous allons donc essayer de regarder sereinement les blessures de nos vies, mêmes anciennes. Pour cela nous aurons un enseignement, suivi d'un temps de lecture de vie, qui va nous aider dans ce travail de mémoire.



Certains moyens vont nous aider à faire ce travail : la relecture de vie, la prière des
frères, l'écoute, l'adoration, l'atelier d'écriture aussi.
Si je lui demande, le Seigneur va mettre en lumière, délicatement, certaines zones
d'ombre en moi.
Il me sera alors possible de me réconcilier peu à peu avec moi-même, avec mon histoire,
et de me réconcilier avec Dieu...
Confions maintenant ce travail jusqu'à ce soir au Seigneur : Osons demander avec une
grande foi les guérisons que Jésus veut nous donner : « Seigneur Jésus, Tu veux me
guérir parce que Tu veux me rétablir dans ma liberté intérieure. Tu veux me libérer de
tout ce qui me bloque, des étroitesses de mon cœur... de toutes ces causes de mes peurs
et de mes manques de confiance ! »
(« Je vous salue Marie »)
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Jésus dit à sainte Faustine :
« Dis à l'humanité douloureuse de se blottir sur mon Cœur miséricordieux et je la
comblerai de paix. » Petit Journal

Chant : « Seigneur je t'appartiens » ou « c'est par ta grâce que je peux m'approcher de		
-TOI »
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Identifier les blessures, obstacles à la grâce

 


La relecture de vie, les blessures
1 - Qu'entend-t-on par blessures ?
Une blessure est ce qui nous a fait souffrir, ce qui reste en nous lorsque nous avons vécu des choses difficiles.
La blessure peut avoir été passagère ou durer longtemps. Elle constitue comme une zone de fragilité en nous, plus ou moins douloureuse. Il peut subsister en nous un fond d'amertume, de tristesse, de rancœur, de peur, lié à des blessures qui sont au fond de nous comme des racines amères.

II y a des blessures liées aux circonstances de la vie : le décès d'une personne. Une
catastrophe naturelle, un accident, une maladie... Personne n'y est pour rien, mais ce
décès ou cette catastrophe peuvent être source de blessure. Ce fut par exemple le cas
pour la petite Thérèse lorsqu'elle perdit sa maman à l'âge de 4 ans. Elle se sentit
abandonnée et cela a beaucoup affecté son enfance.
Il y a des blessures liées aux personnes. Le plus souvent c'est quand elles ont mal agi
envers nous par des maltraitances, des injustices, des abandons, des séparations, des
médisances, des humiliations ou des vexations, etc....
Parfois, la personne source de la blessure n'a pas voulu vraiment nous nuire_ou nous
faire du mal. Elle a agi avec ses limites, son tempérament, son éducation, etc.... Il est
toujours difficile de percer les intentions des gens.
Parfois la personne n'a réellement rien fait de mal et pourtant nous gardons une véritable blessure de ce qu'elle a fait.
Par exemple : Un enfant de 2 ans est conduit à l'hôpital par ses parents car il est malade. Objectivement, personne ne fait rien de mal vis-à-vis de l'enfant. Mais subjectivement, celui-ci peut ressentir avec panique cette hospitalisation comme un abandon de ses parents... Cette blessure d'abandon peut laisser des traces toute sa vie si elle n'est pas reconnue et accompagnée.
En conclusion :
· Il y a des blessures liées aux circonstances, d'autres liées aux personnes
· Il y a des blessures liées à un acte mauvais
· d'autres liées uniquement à un ressenti négatif, sans acte mauvais à la base.
Pourquoi parler des blessures à cette étape de notre parcours ?
Nos histoires sont nécessairement marquées par des blessures, car nous vivons dans un monde où la confrontation à des circonstances douloureuses ou à des personnes qui manquent d'amour envers nous est inévitable.
Bien des blessures guérissent. Mais il est fréquent que certaines blessures ne soient pas refermées, et que cela ait encore des conséquences aujourd'hui. Or, nous n'osons pas toujours nous les avouer à nous-mêmes et encore moins en parler, par pudeur ou parce que c'est trop douloureux ou déstabilisant. Pourtant ces blessures peuvent avoir des conséquences aujourd'hui sur ma manière de vivre, de réagir, d'envisager ma relation aux autres et à Dieu.
Exemples :


· Si dans l'enfance j'ai été confronté à une éducation rigoriste ou à une autorité excessive
de la part de mes parents ou de l'un d'entre eux (ou même parfois d'un tuteur ou d'un
maître d'école que j'ai craints) je risque d'avoir beaucoup de mal à envisager la bonté et
la miséricorde de Dieu. J'aurai alors tendance à chercher sans cesse à mériter le salut.
· Je peux avoir perdu un parent dans ma jeunesse et garder un sentiment de colère contre
Dieu qui a « permis » cela. Intellectuellement, je peux être persuadé que Dieu n'y est pour
rien ; je peux même m'être convaincu que c'est une affaire passée, réglée. Pourtant la
blessure fait qu'au fond de moi gronde une colère sournoise ou que je ne parviens pas à
m'abandonner à Dieu en croyant à sa bonté.
· Si j'ai été trahi réellement par un conjoint qui m'a quitté pour quelqu'un d'autre, je peux
avoir été blessé dans ma capacité de faire à nouveau confiance, et cela peut aussi se
reporter sur ma relation à Dieu. Je peux encore être aussi habité par de la rancœur, de
l'amertume, voire de la haine qui ne laisse jamais mon cœur en paix.
· Si j'ai été traité injustement par quelqu'un dans l'Eglise, je peux m'être éloigné des
sacrements de la foi et avoir du mal à revenir vers une pratique sereine...
· Si dans l'enfance j'ai été victime d'agressions, physiques ou verbales, d'attitudes
vexatoires ou de paroles dévalorisantes de la part de personnes qui comptaient
symboliquement, je peux avoir gardé au fond de moi une mésestime : le sentiment que
je ne suis pas aimable, que je ne serai jamais reçu par Dieu, que je ne vaux pas la peine
que quelqu'un prête attention à moi, etc....
On pourrait multiplier les exemples. La question n'est pas de faire la liste de nos blessures, ni d'entrer dans une démarche de victimisation, et encore moins de vouloir « régler nos comptes » en trouvant des responsables à nos souffrances !
Il s'agit que reconnaître les blessures qui sont encore douloureuses, aujourd'hui, et surtout celles qui se présentent comme un obstacle à ma relation aux autres et à Dieu.
Toute souffrance a tendance à capter notre énergie et à fragiliser notre capacité à nous donner librement et à recevoir librement le don de Dieu et des autres.
Y a-t-il un lien entre blessure et péché ?
Oui, souvent, mais pas toujours...
Les blessures, et la souffrance liée à ces blessures peuvent créer en nous une réaction défensive qui entraîne un durcissement du cœur, de la rancœur, et nous installer dans toutes sortes de réactions de peur, d'agressivité, de colère... qui nous conduisent au péché...Il nous faut faire un travail de discernement entre « blessure et péché », et « vraie et fausse culpabilité », afin de pouvoir entrer dans la dimension essentielle de la guérison qu'est le pardon des offenses.
Nous approfondirons demain la dimension du pardon, qui est le fruit de la Miséricorde.


Nos blessures développent en nous des systèmes de défenses qui peuvent être mauvais et faire obstacle à l'exercice de la charité, de l'espérance ou de la foi. Parmi les systèmes de défense les plus fréquents, il y a :
Le durcissement du cœur : je me ferme à l'amour des autres pour être sûr de ne plus
souffrir
La mésestime de soi : je ne ferai jamais rien de bien, je ne vaudrai jamais rien, je ne
pourrai jamais être aimé
Le perfectionnisme ou l'arrivisme : pour être aimé, il faut que je sois parfait ou que je
réussisse.
La fuite en avant : pour fuir un vide intérieur, une angoisse sournoise, je compense par
les recherches de sensations fortes, d'addictions (alcool, drogue, sexe, vitesse, etc..). Je
fuis la solitude à tout prix et ne parvient pas à supporter le silence.
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Comment guérir de nos blessures ?

 
^

 

2/ Comment guérir de nos blessures ou au moins de leurs conséquences ?
La première étape consiste à identifier la blessure et si possible son origine
La deuxième étape consistera à identifier si, en lien avec cette blessure, un pardon à donner ou à recevoir.
La dernière étape sera de s'ouvrir à Dieu pour guérir de nos blessures et lui offrir nos histoires, nos vies.
1.       La première chose est de pouvoir reconnaître ses blessures.
La blessure se présente, comme nous le disions, sous la forme d'un ressenti douloureux. Elle peut aussi se présenter à nous sous la forme d'une difficulté récurrente dans notre chemin de foi.
· Quels sont les ressentis douloureux qui m'habitent ?
· Quelles sont les difficultés récurrentes que j'éprouve dans mon rapport aux autres, à
moi-même ou à Dieu ?
Puis je fais mémoire des événements ou des relations difficiles dans notre vie.
· Quels sont dans mon histoire les événements douloureux que j'ai vécus ?
· Quelles sont les relations difficiles qui ont parsemées mon chemin ?



2.	Ce travail de relecture doit se faire en confiant sa mémoire à Dieu, en lui
demandant une grâce de vérité, de mémoire, en ne cherchant pas tout de suite à faire
des rapprochements.
Nous devons savoir que :
-	Plus un événement difficile a été vécu tôt dans l'enfance, plus il risque de produire des
effets profonds, car plus on est petit, moins on peut prendre de recul par rapport au
ressenti des événements.
Dans cette relecture, essayons de nous souvenir de notre petite enfance ou de ce que nous savons de notre petite enfance.
-	Un même événement n'aura pas la même répercussion chez des personnes différentes.
Nos sensibilités, nos caractères, nos psychologies font que nous ne ressentons pas les
choses de la même façon. Des événements anodins peuvent être ressentis très
fortement et créer des blessures chez l'un, tandis que des événements graves auront
peu de retentissement chez un autre...
Dans cette relecture, n'éliminons pas les petits événements qui, pour une raison ou une autre, sont restés présent à notre mémoire alors qu'ils ne sont peut-être pas très importants.
-	Je peux aussi avoir été blessé par des actes ou des omissions graves que j'ai moi-même
commis. Je ne dois pas négliger aussi cette dimension personnelle.
3.	Tenter de mettre en relation la blessure avec un événement de mon histoire
(une personne, les deux ou moi-même) et parvenir à la dépasser en se tournant vers
le Seigneur.

Certaines choses vont apparaître immédiatement, ou vous étaient déjà connues avant, d'autres seront plus difficiles à cerner. L'important est de recueillir ce qui émerge aujourd'hui et d'avancer avec l'aide de l'Esprit Saint... en donnant ou en recevant les pardons nécessaires.
4.	Un remède, la conversion des émotions
Cependant, ces blessures peuvent engendrer des habitudes ou des comportements émotionnels négatifs qui ont des retentissements psychologiques et peuvent même entraîner des comportements déviants. Il faut donc apprendre à convertir nos émotions :
Dès qu'une évocation vient nous troubler, tournons-nous vers Dieu pour le bénir, lui demander humblement pardon si nous avons été complaisant vis à vis de cette émotion


négative ou de cette mauvaise pensée, lui confier au besoin la personne qui peut en être à l'origine. Nous retrouvons ainsi notre paix intérieure.
Cet exercice demande persévérance et patience à l'égard de nous-même. Il faudra sans doute le renouveler souvent au début et même accepter de ne pas en être complètement libéré. Mais finalement, chaque émotion ou pensée négative présentée au Seigneur deviendra une occasion de se tourner vers Lui et de Le prier.
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L'exemple de Léonie Martin : Sœur aînée de Thérèse de Lisieux, déclarée servante de Dieu en janvier 2015.
Léonie est une sainte pour notre temps dans la mesure où elle touche autant les parents confrontés à des difficultés et des souffrances dans l'éducation de leurs enfants que les jeunes qui peinent à trouver leur place et rencontrent l'échec.
De fait, Léonie, est peu gâtée par la nature, et elle a souffert de multiples blessures : De santé fragile, bébé, elle est guérie miraculeusement 2 fois après de ferventes prières adressées à la bienheureuse Marguerite-Marie, mais souffrira toute sa vie d'un eczéma purulent qui lui interdira, entre autres, de persévérer au monastère des Clarisses. Cela explique aussi qu'on n'ait pas de photos d'elle bébé et enfant, comme ses sœurs. D'un physique ingrat, moins jolie que ses sœurs, Zélie dira même en la comparant à Hélène, sa cadette d'un an : « j'ai 2 filles, une belle et une moins belle que j'aime autant que les autres mais elle ne me fera pas tant d'honneur ».
Elle est aussi intellectuellement moins douéej dotée d'une excellente mémoire, elle est très lente dans les apprentissages et « d'intelligence peu développée », dira sa tante religieuse après un essai en pension peu concluant.
Enfin, si elle a très bon cœur et « une volonté de fer », elle a aussi un_caractère indiscipliné qui fera écrire à Zélie qu'elle est « couverte de défauts comme d'un manteau ». Nous dirions aujourd'hui, qu'elle fut une enfant caractérielle.
A cela, s'ajoutent des blessures circonstancielles :
À 7 ans, Léonie perd sa compagne de jeu Hélène âgée de 5 ans et se retrouve isolée dans
la fratrie entre les grandes (Marie et Pauline) et les petites (Céline et Thérèse). Plus tard
elle sera la seule à ne pas rejoindre le Carmel de Lisieux.
De 9 à 11 ans, elle est terrorisée par une servante cherchant à la mater et l'éloignant de
sa mère. L'affaire enfin découverte, Léonie se rapproche de sa maman qui meurt 5 mois
plus tard.
Adulte, elle souffrira de la longue maladie dégénérative de Louis, son père chéri qui perd
la tête.
A cela s'ajoutent ses échecs vocationnels répétés :





Chez les clarisses d'Alençon (7 octobre-ler décembre 1886) l°essai chez les visitandines de Caen (16 juillet 1887-6 janvier 1888) 2° essai (24 janvier 1893-20 juillet 1895)
Blessée Léonie fait aussi souffrir son entourage, notamment ses parents. Ecoutons Zélie en parler :
« Quand mes yeux se portent sur elle, j'éprouve une peine extrême, elle fait toujours ce que je ne voudrais pas. Plus elle grandit, plus elle méfait souffrir. » (Février 1877) « Son avenir m'effraie. Que deviendra-t-elle quand nous ne serons plus ?Je ne puis plus en venir à bout, elle ne fait que ce qu'elle veut et comme elle le veut » (1876)
La joie de Zélie Martin était d'avoir autour d'elle beaucoup d'enfants, de les élever et son espoir de les voir tous devenir saints. Avec Léonie, elle expérimente l'impuissance et l'anxiété morale de beaucoup de parents confrontés aux aléas de l'éducation. Elle garde cependant toujours une confiance inébranlable en la Providence et écrit en 1876: « Quant à Léonie, le Bon Dieu seul peut la changer et j'ai la conviction qu'il le fera. »

 [image: ]
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Léonie Martin a plus de 35 ans,
18 mois après la mort de Thérèse qui avait prophétisé : « Après ma mort, je ferai rentrer
Léonie à la Visitation et elle y persévérera » Léonie frappe une nouvelle fois à la porte du
monastère de la Visitation de Caen où elle avait laissé un bon souvenir lors de ses 2 essais
précédents.

C'est désormais une adulte déterminée : «je sortirai d'ici, oui, mais dans mon cercueil. »

De fait, elle y vivra 41 années de vie religieuse que résume bien son nom de Sœur
Françoise Thérèse.
Françoise, comme St François de Sales fondateur des visitandines. Ceci rappelle le lien
étroit qu'elle entretenait avec sa tante Dosithée à qui elle écrivait à 13 ans :
« Ma chère tante, quand vous serez au ciel, demandez au Bon Dieu, s'il vous plaît, qu'il
me fasse la grâce de me convertir, et aussi qu'il me donne la vocation de devenir une
vraie religieuse, car j'y pense tous les jours. »


Thérèse, dont l'histoire d'une âme parue en 1898 sera son livre de chevet.
Léonie devient ainsi la première et la meilleure disciple de la voie d'enfance spirituelle
de Sainte Thérèse.




Pourquoi avons-nous choisi Léonie comme modèle de sainteté en ce début de retraite ?
Parce que La prise de conscience de sa misère a nourri chez Léonie un très grand 
abandon en la miséricorde de Dieu. Consciente de ses faiblesses, elle écrit :

« J'ai beaucoup souffert de mon infériorité, j'ai senti très vivement l'isolement du cœur, de tout. J'éprouve toujours les mêmes difficultés : ennuis, dégoûts, lassitudes de toutes sortes, mais je pressens que toutes ces angoisses sont une purification. Que Dieu heureusement fait son œuvre et je lui dis merci de tout. »
Elle se veut l'enfant qui ne vit que dans la confiance sans limite en son Père, en ses bras
pleins de tendresse :
« Je me sens une toute petite enfant qui ne sait même pas marcher; cette pensée, loin
de me désoler, m'encourage, parce que Jésus, voyant mon impuissance, s'oblige à me
porter. »
« Je suis devenue si petite que j'ai l'audace de croire que je n'irai pas au purgatoire »
Léonie meurt le 18 juin 1941 à 78 ans, entourée de l'affection et de l'estime de ses sœurs
religieuses après un long chemin de sainteté que caractérisent l'humilité, l'abandon et la
confiance.
Le rayonnement de Léonie après sa mort fut très rapide. De tous les continents des
lettres arrivèrent et arrivent constamment pour réclamer l'aide de « la pauvre Léonie »
comme on l'appelait en famille.
Toute sa vie se résume en ces mots qu'elle écrit :
« Ô mon Dieu, dans ma vie où Vous avez mis peu de ce qui brille,
faites que, comme Vous, j'aille aux valeurs authentiques, ...pour estimer et ne vouloir que l'absolu, l'éternel, l'Amour de Dieu, à force
d'Espérance »
Actuellement, un miracle va peut-être être authentifié à Rome pour son procès de béatification.Voici que je me tiens à la porte et je frappe.

Laisserai-je Dieu entrer dans les zones d’ombre de ma vie ?
[image: ]
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Pour introduire le temps de lecture de vie, regardons ce tableau...
Laisserai-je Dieu entrer dans les zones d'ombre de ma vie ? « Voici que je me tiens à la porte et je frappe » dit le Seigneur. Ap 3,20 Jésus m'attend !
Que voyons-nous sur ce tableau ? (Méditatif)
C'est Le Christ, on le reconnaît à sa couronne d'épines et à une auréole ; il a une lanterne
à la main car nous sommes de nuit et il frappe discrètement à une porte.
Cette porte est en bois avec beaucoup d'herbes folles et de plantes grimpantes qui
l'obstruent.
Comment peut-elle s'ouvrir ? seulement de l'intérieur, semble-t-il...

Cette maison représente notre âme, notre cœur à la porte duquel le Christ se présente
et frappe, sans s'imposer, dans la solitude et le calme de la nuit, presque comme un
mendiant.
Le Christ mendie notre amour. « Dieu qui nous a aimés le premier » (StJean) et
Nous seul pouvons lui ouvrir la porte de notre âme.
« Voici que je me tiens à la porte et je frappe. Si quelqu'un entend ma voix et ouvre la porte, j'entrerai chez lui et je prendrai le repas avec lui et lui avec moi » nous dit-il au chapitre 3 verset 20 de l'Apocalypse.
Tout le désir de Dieu est d'habiter notre âme et de vivre avec nous une intimité joyeuse que symbolise le repas. Mais c'est à nous de Le laisser entrer. La porte de notre cœur ne s'ouvre que de l'intérieur. Et quand nous lui ouvrons, Jésus vient lui-même en dégager le seuil et toute la maison encombrée par nos blessures, nos hontes, nos ressentiments, nos fausses ou vraies culpabilités, en les jetant dans le brasier ardent de son Amour qui les brûle comme le feu dévore les herbes sèches.
-
N'hésitons donc pas à nous tourner vers le passé pour laisser Dieu nous libérer des souvenirs douloureux qui entravent notre présent.
Temps de lecture de vie en silence

Pour nous ajuster à l’amour miséricordieux

1. J’essaie de nommer les blessures reconnues
2. J’essaie de les mettre en rapport avec leur origine
3. Je vois ce que cette blessure entraine dans mon comportement dans mon rapport à moi-même, aux autres et à Dieu
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Nous allons maintenant avoir ce temps de lecture de vie en silence pour accueillir l'amour miséricordieux.
La première chose est de pouvoir reconnaître ses blessures. Renvoi à la feuille lecture de vie ou bien au livret 2 en page du milieu Encadré lecture de vie
Certaines choses vont apparaître immédiatement, ou vous étaient déjà connues avant ;
d'autres sont plus difficiles à cerner ou identifier. Peu importe, le travail pourra toujours
se poursuivre. L'important est de recueillir ce qui est mûr pour aujourd'hui, afin
d'avancer.
Il est important de faire ce travail en s'ouvrant à l'action de l'Esprit Saint qui donne la
lumière, qui connaît parfaitement nos vies et nos cœurs et pour qui le passé est toujours
présent...

CLIQUER/
l/ J'essaie de nommer les blessures reconnues
2/J'essaie de les mettre en rapport avec leur origine
3/Je vois ce que cette blessure entraine dans mon comportement dans mon rapport à
moi-même, aux autres et à Dieu.
l/ J'essaie d'abord de nommer les blessures reconnues La blessure se présente, comme nous le disions, sous la forme d'un ressenti douloureux. Elle peut aussi se présenter à nous sous la forme d'une difficulté récurrente dans notre chemin de foi.
Quels sont les ressentis douloureux qui m'habitent ? Et quels sont leur origine ?
Sentiment de ne pas être aimé, de ne pas être aimable
Mésestime de soi, de honte, sentiment d'être toujours de trop
Manque de confiance en soi
Jalousie
Peurs excessives, fond d'angoisse
Sentiment de vide intérieur, mal être face à l'existence
Sentiment de mort
Peur de la solitude
Sentiment d'échec
Sentiment de fatalité
Fond de colère
Fond de rancœur
Sentiment d'être toujours victime
Fond de culpabilité
Fond de tristesse
Etc...
La 2eme étape : J'essaie de mettre ces blessures reconnues en rapport avec leur origine
: tenter de mettre en relation la blessure avec un événement de mon histoire ou une
personne
Quels sont dans mon histoire les événements douloureux que j'ai vécus ?
Quelles sont les relations difficiles qui ont parsemées mon chemin ?
La 3eme étape : Qu'est-ce que ça entraine dans mon rapport aux autres, à moi-même ou à Dieu ?
Perfectionnisme
Repliement sur soi, rumination
Addictions (tabac, alcool, sexe/pornographie, drogues (médicaments), jeux, etc.)
Colères excessives
Jalousies, jugements et critiques
Attitudes de méfiance systématique vis-à-vis des autres, de Dieu
Etc...

Ce travail de relecture doit se faire en confiant sa mémoire à Dieu, en lui demandant une grâce de vérité, de mémoire, en ne cherchant pas tout de suite à faire des rapprochements.

[image: ]
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Nous vous proposons maintenant 3 démarches :
1/Déposer une blessure, aller chercher une consolation auprès de Marie à la chapelle
2/un temps d'adoration aussi à la chapelle
3/ Un atelier d'écriture

Pourquoi Marie consolatrice ?
« C'est un mystère de sa maternité, elle nous enfante dans la souffrance » (Pierre
Coursât).
Nous avons installé à la chapelle une grande et belle icône de Marie, Mère de Dieu, et nous vous invitons à prendre un temps près d'elle pour déposer toutes vos peines, les amertumes, « les racines amères » de vos vies.
Marie est Unie à Jésus par un lien indissoluble, elle est la Mère de la Miséricorde Divine, dit Saint JPII, et elle est médiatrice de toutes grâces ; elle nous accueille comme ses enfants, et elle nous exprime sa tendresse. Elle nous soutient dans l'épreuve comme elle a soutenu son Fils pour que nous sachions, comme elle, tenir debout près de la Croix. Je dépose dans les mains de la Sainte Vierge tous mes regrets, toutes mes culpabilités non fondées, et aussi celles qui sont fondées, en lui demandant de me décharger de tous ces poids qui limitent ma capacité à aimer, et de permettre qu'à partir de ces racines amères rejaillisse la vie
2/ la deuxième démarche, c'est l'adoration
a)	« Par Ses rayons, nous sommes guéris._(Malachie, 4,2): « Alors se lèvera le soleil de
justice, avec la guérison dans ses rayons »
Jésus nous guérit d'une manière toute particulière Par Sa présence dans le Saint Sacrement, le corps du Ressuscité rayonne une puissance de guérison extraordinaire. Il atteint tout notre être et rayonne avec Sa puissance de Résurrection sur toutes nos blessures pour les soulager, les guérir, les transfigurer.
Tandis que nous sommes ainsi « Exposés à Sa présence », le Seigneur nous révèle en particulier ces blessures cachées dont nous n'avons même pas conscience. Il nous les dévoile pour nous en guérir.
b)	Par ses blessures nous sommes guéris

Jésus nous invite à regarder vers ses plaies, et surtout la blessure de son côté pour obtenir la guérison de toutes nos blessures.
Contempler son Cœur transpercé, nous fait découvrir en Jésus le médecin de nos âmes, le bon Berger qui donne Sa vie pour les brebis malades et blessées.
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Je peux écrire le contenu de la blessure que je désire déposer aux pieds de Marie consolatrice

 


 

3/ 3ème démarche : l'Atelier d'écriture :
je peux écrire le contenu de la blessure que je désire déposer aux pieds de Marie consolatrice
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1         Th è me 2  -   La blessure du p é ch é   originel  -   OMEGA 2026       Au  moment  de mourir, nous verrons toute notre vie d é filer :  la  lumi è re se fera sur  chacun de nos actes face  à   l'Amour mis é ricordieux de Dieu.  Apr è s  avoir relu  les  moments heureux de notre vie, nous allons retourner la  tapisserie :  du  c ô t é   des  n œ uds, des  ruptures  de  fil  !  Du  c ô t é   douloureux de notre vie.   Pourquoi  faire m é moire des moments douloureux de notre vie ? Est - ce que c'est  vraiment  utile...   ?  Eh bien, J é sus veut nous remplir de la joie de l'Epoux  à   l'heure de  notre  mort,  et c'est Son d é sir que notre joie soit parfaite d è s  maintenant,  nous dit - il  en saint Jean.   En  effet, des blessures peuvent faire barrage  à   l'accueil du don de Dieu : D é couvrir  ses blessures, c'est douloureux, mais  on  ne se soigne pas  tant qu'on ne sait pas  qu'on est malade.   Pour  cela,  j'ai  besoin  de  consolation, de gu é rison et de pardon :  Car nous avons   besoin aussi d' ê tre pardonnes : sans le pardon, la gu é rison devient   probl é matique.   Car  si  nous  sommes  tous, quelque part,  des  ê tres bless é s,  nous avons aussi pu   blesser d'autres personnes.  Demain, nous approfondirons la question du pardon,   fruit de la Mis é ricorde,   Par un premier topo maintenant, nous allons commencer par remonter  à   la  racine  du mal, ce fameux p é ch é   des origines.   Puis nous serons invit é s cette apr è s - midi  à   regarder ce qui nous fait souffrir et  nous emp ê che d'accueillir l'amour mis é ricordieux.   2 - 1    L'homme bless é   2 - 11   Laisser Dieu chasser nos t é n è bres  
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